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dlone à goûterau sou rd-muot Famer, le doux, aigre,
avant et aprs Clarticulation de telle ou telle voyelle, on
Conçoit qu'il attache le iiiouivemicnIt particulier des organes
vocaux la sensation siînultantée qu'il éprouve, et qu'il
:ssocio, ilans sa mémoir, ce mouveinent à cette sensation.

14Le .IIoiilh/ Jlvirc cite le professeur Schibel, qui,
d'après l'auteuir belg., faisait usage d'un mniroir dans
le i r ada it vin Imnòme te mps qiue l'élève, pour faire
ioux sahdr p'ar celui ei les inouvements des organes

vocaux,.\îence ayant appris que lorsqun' commence
A faire lire Il% sourd-muet sur les lèvres, il porte son
att-itioti sur les yeux lutôt que sur la bouche du matre,
et plerd ainsi (li néglige en partie cequ'il y a de plus
ituportain dans l'exercice de l'articulation. Ct inconvé-

eiont disparalt lorsque l'élève, placé devant le miroir, a
Mai s yewiaî tout àla fois le Miouvement de la bonche
de son inistituteur et celi de la sienn e. entr lesguels il

tablit unte comtparaison soutenue, ce qui le met a mome
du corriger par des essais répiétés ses défuts d:articuhation:

Il est mie dlaticulté dont on a fait souvent inenttion. qui
ýo rapporte à la nature des langues et qui mérite d'être

mniée 1 fond, dit Nlgr de Ilaerne. T ous les philologues
,av"nt que les langues modernes diWerent beaucoup
o lire elles quat à,a iS glarité do lourr

ilg n f ra ase et surtout l'anglaise, sont très-
arit rai res s 'usce rapport, tandis que les lang iles d'origine
permianti se tîron onàent aj peupres eoune elles

nVet. C'st la pêromer observation qui fiappo celui
iii t'cherch b à s'' rendre coimpuite it fait dans I1 v rage

prit luant au terrain que la méthode ditil allemande
a perdiu eu "ran' et celui qui'lelî a gagné dans les

Cette liée a été tres-nettement expo.ée peair NI l'able
Van Ulekncien istituteur des sourds muets à SmnO

ichl(este'l,(nJiollande.et qui ontinuecetteprofession
a Anvers, où il n publí nue lettre u'til m'avait fait.
ionnem'le m'alresser, dit gr de Ilaerne, et daus,

laquelle il dit ".a langue flamande et celtes u se
'ononlcenit cotmie elles s écrivent, sorit les meil eures

pur iV articulation des sou rds-îmîuets parce qu it n'a pas
a se rtndre compte, ds ces hugues des lettres muettes

Cet nconvnient ne se rencontre pas non plus dans les
langues ancielines, i même comme nous les prononçons,
et c'est probableent là tie des raisons pour lesquelles
l'abbé d l'Epée a exercé plusieurs du ses élèves sourds-
muets itsoncer en latin, soit lu'ils eussent appris cette
langue pai' principes, soit qu'elle ne leur servit q u'à faire
des exercices de miénoire et d'articulation S. l'usage
qu'il faisait di latii dans ses leçons, pour quelques
élves n'a pas été critiqué de son temps, c'est sans doute
parce qu'il en avait fait comprendre l'utilité par la
comparaison de l'articulation latine avec la française. Il
nousa laiss I n discours latin lde plus de cinq pages, qui
avait été prononcé en public par un le ses élèves sourds-
nuetsLouis<e Clmens de la Puijade. Il ne rapporte
atcun exercice semblable en françs et il n fait assez
Çarlîîieent senti' la raison en lisant à p opot de cette
langue Nous avons soin le leur (aux soutrdstmuots
bien iculqluer ce pincipe que nous ie parlons pas
commîne nous écrivous. C'est va défatit de natre langue
niais înus ne sommes pas mattres ie le corriger : nous
éenions pour les teux et nous parlons pour les or'eille's"
Il fuit ressortir îatdimliculté quiréstilte pour les sourds-
inuets de ce défaut de la langue française n citant
Colile eiple les syllabes suivantes

Té
les
lais
tois (j'étosh
topan (ils étoieunt)

lec
les
lais
lois (je parloisi
loint (ils parloient)

né

mais
niois (j'admois

toient (ils aimoieîîn
Puus il ajoute Nous disons àos Siîlds net muets

qe ces silabes se prononcent toute; le nenème. de cette
manir hi l/ le etc.

l ajoute, ilst vrai, quc les élves smrnontent cette
dilueleslié mais il dit aussi qu'il faut un long exercice
pour- les habituert' Al'articulation en général, et il est
clair que sans ce dfaut, propre à la langue française la
eitecign'on doit se donner pour leur incult er la prononit

eistion serait moins grantde.
ltuisttition des sourds-muets de lattford Contecti

coq, la plus ancienne (le l'Anérique, a eu, conme il a
été lit op pour preniers ilstituiteursý M Gallaudet et le
célèbre sourd-muet M. Laurent Clerc, àeé aujourd'hui
de plus de 80 anls, conmporainî <le 'ablé de fEie et
élève de 'abb Sicard. Les Américains appellent cette
école l'Alma .Mater de l'enseignement des souirds-muets.
Elle a loniqué aux aurtes établissenuts des Etat-
Unis les procédés usités en, France.

Ku E ats-Unis d'Amériique, ott Compte actuellement
22 i2 institutiols de sourds.nuets dont la plus ancienne.
cille de Ilartford Counecticut, fondée en l$l I, a eu pou'
premiers instituteurs Gallaudet et le célèbre sonurd-nut
Laurent Clerc, élève.s de l'institution de l'ais, qui ont

suivi l'lin et iutre la méthode frainçaise.
Voic eincore un passage que la leve canadienne

extriait textuellenent de, l'ouvrae précité de notre coin.
pa'ite ri ' La main, di Cassiodore, expose aux yeux 1<
chaut Ianioniux des senset par des iglues composés
de certaines lettres teomposila qnsi yuibusdon YWIcris), elle
insritr spectateur on lit en elle les marques
on caracters des choses (aliCes rerim) et elle fait sans
écrire ce que I<euiltuirc rpime" De là les, mots . cheires
pamphodoi, minals oiqmcissinix. les mains élogsntes,
pour indiqyer les gestes et digili clauuosiles doigts qui
client. pîou'significi la dctlolog-Un attut' allemand,
(.-W. 1incl, dlit qute ce dlerîjier procédé servait àî exprinxer'
les idées qui 'loigret trop de tolite représentation
sensible.

L'exséi'ience a a iri, lit encore l'auteur américain,
apris l'écrivain cque plus le sourd.uetavance en

àge, plus les or 'nes princi pux le la voix, la langue et
l lèvres, foneinent di icileuent, cle niatiière que,
pour fo'tniel'élève à l'arti'ulition lors<idil est d'un dge
aimlcée, il faut non-seulement plus dut temps, Mais aussi
do plus grands ellorts L'expérience constate, on outre,
qîu i en coûte infinit au sourd-muet d'énoncer plu-
sieurs mots sans interruption et, comme on dit, tout
d'une haleine. La plupart des sourds-muets doivent
prendre haleine plus souvent que nous, et cela non seule
nient en une phrase, mais aussi dans un mot de plusieurs
syllables. Ce pliinoinbiie ne peut dùpendre que de
'iln uissance relative <les potiloistorsqiue, par l'inaction

résu t tant lu inutisme, ils n'ont pu se développer ; dans
ce cas les pourtnons ne peuivent aspirer t'air necessaire à
'noiciation, ait' qui doit s communiquer à l'organisme
ocal Si l'exe'cice le l'articulation îie commence qu'à

douze ans, ut surtout après cetâge, les efforts requislalors
pour ct eercice et pour celiii qu'on continuera à faire
par la suite, donneront lieu de craindr'e la destruction îles
poumon, fiute d'habitude ainsi que la perte dle la santé
.et une mort précoce Si nous initionIs nos sourds muets
à la parole artculée dès l'ge de sixA sept ans, et si nous
combinons cet ex-ercico avant celui de la lecture Y haute

(1) De resigneeneial, etc. p. 161.)
(2) Chiffro de 1871 ; it y en a plug do 3t0 aujourd'hui.


